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Figure 1. Isonèphes annuelles moyennes. La nébulosité est chiffrée de 0 à 10, et non pas en octas comme ce serait le cas actuellement. Reproduit de
Teisserenc de Bort (1886b).
Note sur la nébulosité
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Résumé
Cette courte note a pour but de rappe-
ler que les premières cartes de la cou-
verture nuageuse globale ont été
publiées par Teisserenc de Bort en
1886, contrairement à ce qu'a pu lais-
ser penser la lecture du court article
de Renaut (2013b). C'est aussi l'occa-
sion de rappeler quelques particulari-
tés de l'histoire de la notion de
nébulosité et de son estimation.
Abstract
A note on the Earth's cloudiness
The aim of this short note is to recall
that the first charts of the global cloud
cover were published by Teisserenc de
Bort in 1886, in contrast to the impres-
sion the reader may have got from the
short article of Renaut (2013b). It is
also the opportunity to note some his-
torical particularities of the concept of
cloudiness and its estimate.
L a courte note de Didier Renautintitulée L'observation des nuages,parue dans le numéro 82 de La
Météorologie en août 2013, me donne
l'occasion de fournir quelques indica-
tions historiques qui me paraissent
importantes pour les amateurs de
météorologie et donc les lecteurs de la
revue.
Le premier pas vers une déf inition
internationale de la nébulosité a été fait
au cours du premier congrès météorolo-
gique international réuni à Vienne en
1873 : « La détermination de la quantité
de nuages sur la portion visible du ciel
doit se faire selon l'échelle de 0 à 10
sans avoir égard à l'épaisseur des cou-
ches nuageuses ». Il n'empêche que la
nébulosité est une notion subjective,
deux observateurs pouvant donner deux
estimations différentes d'un même état
du ciel. Mais Hildebrandsson et Teis-
serenc de Bort (1898-1907) relativisent
le problème en montrant que les moyen-
nes mensuelles des estimations de deux
observateurs différents – bien formés –
sont suffisamment proches pour justi-
fier que l'on utilise cette observation.
C'est Renou (1879) qui a le premier pro-
posé une climatologie de la nébulosité
sur l'Europe et forgé à cette occasion le
terme d'isonèphe (il a proposé aussi
néphélie pour nébulosité, mais le terme
n'a pas fait florès), qui désigne une
courbe joignant les points d'égale nébu-
losité sur une carte. Il a été précédé et
suivi par de nombreux auteurs, notam-
ment russes, Woëikov (1881) par exem-
ple (on écrit plutôt Voeikov actuel-
lement, notamment sur le site Internet
de l'Observatoire géophysique principal
de Saint-Pétersbourg, auquel il a donné
son nom).
La première tentative pour établir une
climatologie des nuages à l'échelle glo-
bale remonte à Teisserenc de Bort
(1886b) ; à son article sont jointes treize
splendides planches de grandes dimen-
sions représentant douze cartes d'iso-
nèphes moyennes mensuelles et une
annuelle sur l'ensemble du globe1. Une
de ces planches, celle représentant la
1. La collection complète des Annales du Bureau
central météorologique a été numérisée par la
Bibliothèque de France ; cet article est accessible
sur le site Gallica http://gallica.bnf.fr.
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nébulosité annuelle moyenne, est repro-
duite sur la figure 1. Deux d'entre elles,
celles pour janvier et juillet, ont aussi
été reproduites dans le premier volume
de Hildebrandsson et Teisserenc de Bort
(1898-1907), mais dans un format nette-
ment réduit par rapport à l'original. Dans
ce livre sont aussi reproduites, pour com-
paraison, deux cartes des « isoplètes
néphologiques » sur l'Atlantique nord
publiées par Köppen (1887). Son long
article a aussi fait l'objet d'une communi-
cation à l'Académie des sciences
(Teisserenc de Bort, 1886a).
Il faut noter que cette étude fait suite à
celle sur la répartition de la pression et
de la température à la surface du globe
(Teisserenc de Bort, 1883) qu'il a com-
plétée en 1889 ; en effet, il connaît le fait
que la nébulosité est minimale dans les
anticyclones, du moins quand ils ne sont
pas trop froids pour la région considérée,
ce qui s'avère très utile pour les régions
dépourvues d'observations népholo-
giques. En pratique, c'est l'étude de la
circulation générale de l'atmosphère qui
a motivé son travail ; il illustre les liens
entre la nébulosité et celle-ci dans l'opus-
cule où il décrit ses travaux (Teisserenc
de Bort, 1906).
Quelques années après, il a envoyé à son
ami Rotch un article sur le même sujet
que celui-ci traduit en anglais pour publi-
cation dans l'American Meteorological
Journal (Teisserenc de Bort, 1890) dont
il est un des rédacteurs. Cet article
contient – c'est la raison pour laquelle il
est nécessaire d'en parler – deux figures
intéressantes qui sont reproduites ici
(figures 2 et 3), et qui montrent la nébu-
losité moyenne de la Terre sur ses deux
hémisphères. Ce sont en quelque sorte
les premières climatologies de la nébu-
osité de la Terre vue de l'espace ! Il y
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Figure 2. La Terre avec ses nuages : Europe et
Asie. Reproduit de Teisserenc de Bort (1890).
Figure 3. La Terre avec ses nuages : Océan
Pacifique. Reproduit de Teisserenc de Bort (1890).
présente aussi une photographie de
Jupiter, que je n'ai pas reproduite, pour
montrer la ressemblance des circulations
entre les deux planètes, ce qui, vu de nos
jours est peut-être un peu aventureux.
Évidemment, grâce aux satellites météo-
rologiques et au programme ISCCP2 qui
vient de fêter ses trente ans, ainsi que l'a
montré Didier Renaut (2013a), on a pro-
duit des cartes beaucoup plus détaillées
et réalistes. Ce dernier a publié en page 5
du numéro 81 de la revue une carte
moyenne sur 26 ans de la couverture
nuageuse établie par l'ISCCP, où la nébu-
losité est exprimée en pour cent avec une
moyenne globale voisine de 70 %. Mais
de toute façon, il est certain que la défi-
nition de la nébulosité n'est pas la même.
C. E. P. Brooks ne semble donc pas être
le premier à avoir présenté une descrip-
tion de la couverture nuageuse à l'échelle
du globe, comme semblait l'indiquer
Renaut (2013b), même s'il l'a fait de
façon très prudente. Rendons à
Teisserenc de Bort ce qui lui appartient.
Cela illustre le fait que, même dans son
pays, l’œuvre de Teisserenc de Bort reste
encore largement ignorée, si l'on excepte
sa découverte de la stratosphère (Rochas,
2013), qui ne constitue toutefois qu'une
très faible partie de son travail.
Rappelons qu'il a, en particulier, été
secrétaire général de la Société météoro-
logique de France pendant 18 ans de
1883 à 1900 – ce qui est inédit dans la
déjà longue histoire de la Société – et à
ce titre responsable de la publication de
l'Annuaire de la Société météorologique
de France, l’ancêtre de La Météorologie.
Cette ignorance n'est certainement pas
due au fait qu'il a lui-même écrit sa pro-
pre biographie scientifique (Teisserenc
de Bort, 1906). Beaucoup d'autres
météorologistes français ont en effet
aussi subi le même sort, je citerai en vrac
Pierre Hermand Maille, Henri Peslin,
Maurice de Tastes, Marcel Brillouin,
Emmanuel Liais, Émilien Renou, Robert
Bureau, Pierre Idrac, etc. À part Le
Verrier et Teisserenc de Bort, quel autre
météorologiste français reste encore
connu de nos jours ?
2. International Satellite Cloud Climatology
Project.
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